
100% RÉGION 25/04/20

4 LE JOURNAL DU JURA
www.journaldujura.ch

LLLAAAAA VVVVVVVVVVVVIIIIIIIIIOOOOOOOOOOOOOOOOOOOLLLLLLLLLEEEEEEEEEENNNNNNNNNNNNCCCCCCEEEEEE
EEESSSSTTTTTT TTTTTTTTOOOOOOOOOOOOOOUUUUUUUUUUUUUUUJJJJJJJJJJOOOOOOOOOUUUUUUUUURRRRRRRSSSSSSSS
INNJJJUUUUSSSSSTTTTTTTTTEEEEE...

NON
À LA VI

OLENC
E

DOMES
TIQUE

HÄUSL
ICHE

GEWAL
T

NEIN
WIR HELFEN|ON VOUS AIDE

Opfer|Victimes→032 322 03 44
Kinder|Enfants→ 147
Täter*innen|Auteurs→079 308 84 05

Initiiert vo
Initié par

on

PUBLICITÉ

L
a crise du Covid-19
oblige tout le monde à
changer ses habitudes.
Toxicomanes et tra-

vailleurs sociaux compris. Une
réalité qui saute aux yeux de
Marc Hämmerli, responsable
au CONTACT Centre d’accueil
à Bienne.

Marc Hämmerli, votre travail a-
t-il changé depuis le début de la
crise?
Nous avons dû adapter nos mé-
thodes pour maintenir les dis-
tances de sécurité, surtout au
niveau de la communication.
Nos patients ont besoin d’in-
teractions sociales et nous de-
vons stimuler leur volonté
d’améliorer leur situation, évi-
ter les problèmes sociaux et
médicaux. C’est difficile de
maintenir la même qualité
d’échange quand on porte un
masque ou derrière une vitre
de protection. Les gens que
nous recevons subissent par-
fois de graves crises personnel-
les. La demande a clairement
augmenté depuis quelques se-
maines.

Votre travail est-il plus difficile,
plus dangereux?
Non. Nous ne sommes pas
dans une situation dans la-
quelle il faut avoir peur. Nos
patients peuvent souffrir de
troubles psychiques et la vio-
lence n’est pas forcément ex-
clue mais on estime qu’il n’y a
pas de danger direct. Le vrai
risque est de ne pas pouvoir
maintenir la qualité de nos ser-
vices si la crise dure trop long-
temps.

Quels sont les plus grands dan-
gers pour les consommateurs en
cette période de confinement?
Je pense que cela se situe sur-
tout au niveau de la structure
et du réseau. La stabilité ac-
quise peut être soudainement

perdue. Certains clients sont
abstinents depuis longtemps
et cette période pourrait les
faire replonger. On peut per-
dre en quelques mois un tra-
vail de plusieurs années.

Et au niveau sanitaire, quels
sont les risques?
Le virus est très dangereux pour
les toxicomanes et on peut dire
que ce sont des personnes à
haut risque. Nous voyons aussi
une certaine négligence. Cer-
tains se disent que s’ils ont sur-
vécu à la drogue, ils n’ont rien à
craindre du Covid-19. Chez
CONTACT, nous faisons en sorte
de les informer qu’une infec-
tion par le virus peut avoir de
graves conséquences.

Les drogues sont-elles devenues
plus rares?
Non, je n’en ai pas l’impres-
sion. Par contre la situation
évolue chaque jour. Parfois, la
drogue est facile à trouver et le
jour suivant elle l’est beaucoup
moins. Et au niveau de la quali-
té, il est difficile de se pronon-
cer. Nous pouvons moins faci-
lement tester les produits en
ce moment.

De nouveaux lieux de deal sont-
ils apparus?
Nous n’avons rien observé de
particulier et nous espérons
qu’aucune nouvelle place ne
va émerger à Bienne. Notre but
est que tous les échanges se
fassent dans notre structure.

Difficile de garder le contact
Avec les normes de sécurité décidées par le Conseil fédéral, les consommateurs

de stupéfiants subissent surtout un manque d’interactions sociales.
PAR JÉRÔME BURGENER

BIENNE

Marc Hämmerli voit des nouveaux clients faire appel aux services du CONTACT Centre d’accueil Bienne avec l’arrivée du Covid-19. ARCHIVES

Stupéfiants à l’emporter
Afin de se conformer aux mesures fédérales, Suprax adapte
sa manière de travailler. Le centre de traitement ambulatoire
des addictions à Bienne donne des stupéfiants à l’emporter
pour une plus longue durée afin de réduire le nombre de per-
sonnes présentes dans ses locaux. La directrice, Regula Hälg,
estime, elle aussi, que la crise du Covid-19 est une situation à
risque: «Pour nos patients, les contacts limités avec notre
institution peuvent entraîner une consommation supplémen-
taire de stupéfiants obtenus illégalement. Un danger particu-
lier est qu’ils perdent la stabilité qu'ils ont acquise, avec les
conséquences les plus diverses, jusqu'à la perte d’un emploi
ou une hospitalisation en psychiatrie. Autre danger selon la
directrice, l’augmentation de la violence, «surtout si plusieurs
personnes doivent rester à la maison en même temps».
Regula Hälg s’estime heureuse qu’aucun patient de Suprax
n’ait contracté le coronavirus à l’heure actuelle car dans son
institution aussi, on fait attention à l’hygiène: «Nous portons
des masques et nous désinfectons les locaux.» JEB

A la recherche des orchidées locales
Les espèces d’orchidées indigènes ne sont
ni aussi grandes et flamboyantes que les
espèces exotiques, mais elles n’en sont pas
moins fascinantes. La Ville de Bienne en-
tend les protéger et les promouvoir. Pour ce
faire, elle va procéder à un recensement
sur le territoire communal avec l’aide de
la population. Elle va ensuite élaborer un
concept d’entretien des sites menacés.
Par sa situation géographique au Pied du
Jura et au bord du lac, Bienne dispose de zo-
nes de verdure très diversifiées, raison
pour laquelle nombre d’espèces végétales
menacées s’y trouvent, dont beaucoup
d’orchidées sauvages protégées sur le plan
national. La plupart de ces fleurs indigè-
nes sont plus petites que les orchidées tro-
picales de culture et on les trouve à des en-
droits inattendus tels que jardins et
terrasses végétalisées sur les toits.
Elles apprécient généralement les en-
droits chauds, maigres et riches en cal-
caire. Toutefois, il existe aussi des orchi-

dées de forêt qui préfèrent les endroits
semi-ombragés. On trouve des orchidées
sur les toits plats, les surfaces gazonnées
tondues tardivement, dans les jardins pro-
ches de l’état naturel, sur les surfaces rudé-
rales, sur d’anciens sites d’extraction, le
long des haies, sur les talus de chemin de
fer ou encore dans des buissons coupés
tardivement le long des routes.

Population appelée en renfort
Bienne veut conserver et promouvoir la
population d’orchidées indigènes et ainsi
contribuer sensiblement à sauvegarder la
biodiversité. Dans une première phase,
avec le soutien de sa population, elle sou-
haite recenser le plus grand nombre possi-
ble de sites où l’on trouve de telles fleurs,
afin d’avoir une vue d’ensemble des espè-
ces, du nombre d’individus et des surfaces
où elles poussent. La population est invi-
tée à collaborer au relevé de la réserve
d’orchidées et à faire part au Service de

l’environnement de ses observations: ty-
pes, nombre d’individus et endroits, avec
des coordonnées précises (à envoyer à
l’adresse environnement@biel-bienne.ch
ou par téléphone au 032 326 16 11).
Afin de pouvoir identifier les espèces, le
public peut s’aider des sites www.ageo.ch
ou www.infoflora.ch qui présentent les es-
pèces avec des photos. C-MAS

La Ville de Bienne lance un recensement de ces fleurs pour les protéger.BIODIVERSITÉ

Le second passage
sous la gare ouvre
avec du retard en
raison, aussi, du
Covid-19.
Pour faire face à la hausse des
voyageurs en gare de Bienne,
les CFF ont transformé un an-
cien tunnel postal en passage
inférieur. Les travaux ont
commencé il y a près d’une
année. Après avoir pris du re-
tard en raison notamment de
l’interruption des chantiers
due à la crise du Covid-19, ils
sont à présent terminés. Ce
second passage sous-voies
sera donc accessible au pu-
blic dès lundi. Il permettra de
dégager davantage d’espace
et d’offrir un meilleur accès
aux quais.

3,3 millions de francs
Les travaux de transforma-
tion du tunnel postal, cons-
truit en 1979 pour accéder à
la manutention des mar-
chandises, ont débuté en mai
2019. Dans le cadre des trans-
formations, les CFF ont assai-
ni le passage existant et amé-
nagé des escaliers et
ascenseurs, dans la partie
ouest de chaque quai. Ce ré-
aménagement a coûté
3,3 mios de fr. De même que
l’ancien tunnel postal, le
nouveau passage inférieur
n’est pas transversal de bout
en bout: il n’est accessible
que depuis l’aile ouest de la
gare.
Une étude mandatée par les
CFF et la Ville de Bienne avait
démontré les besoins de
place pour les passagers à la
gare. La mise en service du
passage était initialement
prévue pour novembre 2019.
Au cours des travaux, les CFF
ont constaté qu’un escalier
n’était pas conforme aux dis-
positions de la loi sur l’égali-
té pour les handicapés. Il a
donc fallu l’adapter. Puis le
coronavirus a entravé les tra-
vaux. C-MAS

Le second
sous-voies
ouvre lundi
BIENNE
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